
                   
                      Documentaire SEASPIRACY  (résumé)                           

Depuis  quelques  jours,  je  m’étais  promis  de  visionner  le  nouveau
documentaire recommandé sur Netflix, Seaspiracy. C’est ce que j’ai fait
en ce samedi après-midi et je ne fus pas déçue. 

Ce  documentaire  propose un  résumé  des  conséquences  de  nos  gestes
depuis  les  50  dernières  années,  mais  aussi  de  ce  que  l’on  peut  faire
maintenant pour protéger les océans. 

L’idée  de  ce  documentaire  vient  de  Ali
Tabrizi  ,  activiste  pour  la  protection  marine.
Ce jeune activiste a été longtemps inspiré par
le  célèbre  explorateur  océanographique
français,  Jacques  Cousteau,  du  rédacteur
scientifique, écrivain et naturaliste britannique,
David Attenborough et de la biologiste marine
et exploratrice américaine, Sylvia Earle.

Après avoir entendu aux nouvelles que le Japon reprend la chasse à la baleine, il s’envole pour
Taiji au Japon afin d’en savoir plus sur ce qui se passe sur les eaux.

Les constatations sont choquantes et le bilan est horrible. Plus de 700 dauphins tués chaque
année pour la simple raison qu’ils nuisent aux pêcheurs. Plus de 50 millions de requins meurent
chaque année suite à leur remise à l’eau après avoir été pris dans les filets pour la pêche aux
poissons et crustacés.

Sans oublier la consommation énorme des ailerons. D’ailleurs on surnomme la ville de Hong
Kong , la Shark Fin City.  Depuis les années 1970, la population de requin aurait chuté de 99%.

Et puis, la pollution des océans ne passe pas sous silence. À ce jour, c’est en fait plus de 150
millions de tonnes de déchets qui se retrouvent dans nos océans.  À cet énorme chiffre, on
ajoute un camion à ordure rempli de plastique qui est déversé dans les océans à chaque minute.
Selon le National Geographic, 337 baleines ont été retrouvées mortes dans un fjord isolé du
Chili,  le corps remplie de plastique. 

Comment peut-on rester indifférent? 



Alors maintenant ,  quelles sont les pistes de solutions? Tous ont répondu la même et seule
option.   Arrêter  de  consommer  les  animaux  marins.  Cessez  d’encourager  l’industrie  de  la
pêche.  Laisser  les  océans  tranquilles.  La  situation  critique  oblige  de  telles  actions.  Si  on
continue ainsi , on prédit que les océans seront vides d’ici 2048.

En effet, selon plusieurs écologistes et océanographes,l’industrie de la pêche est le problème le
plus pressant auquel on doit s’attaquer.Des ONG proposent leur logo certifiant  des produits
issus de la pêche durable, mais il n’existerait toutefois pas de réelle façon de le confirmer à 100% .

Selon  le  Dr.  Michael  Gregor,  le  poisson  serait  beaucoup  plus  toxique  que  nutritif.  Et
contrairement à ce que l’on pense , les oméga-3 que l’on recherche en consommant le poisson
proviennent des algues que celui-ci mange. Alors pourquoi ne pas consommer la source même?
Voilà ce que l’on nous propose dans le documentaire, le poisson version végétal à base de
plante marine. Apparemment délicieux et aussi exempt de toute toxicité.

On nous rappelle à plusieurs reprises que la vie sur terre repose sur les océans. Que ces vies que
nous  menaçons  et  qui  sont  en  voie  d’extinction,  produisent  85%  de  l’oxygène  que  nous
respirons! Il faut agir maintenant avant qu’il ne soit trop tard..!

Enfin, tout au long de son documentaire alarmiste , Ali Tabrizi n’a pas peur de lever le voile sur
la destruction que les humains cause à la source même de toute vie sur la planète: L’OCÉAN. 

Les  images  proposées  sont  à  la  fois  époustouflantes  et  troublantes.  Ce  choix  est  clair.
Démontrer l’immense beauté de la vie sous-marine avant sa destruction par l’homme. On y voit
surtout des dauphins, baleines, requins et bien sûr, des poissons.

Un documentaire  pertinent  et  percutant  sur  l’état  de  nos océans  et  sur  l’urgence  d’agir  en
collectivité mais aussi individuellement. 

             ``Personne ne peut tout faire, mais tout le monde peut faire quelque chose!``- Sylvia Earle

À voir.
À partager.
Au nom de notre précieuse planète.
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